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commertcerpar £tre bas-officier en diplomatie,

' je vaudrois autant a Hambourg , oü , inde-
pendamment des grands rapports du commer¬
ce du Nord , que nous ne connoiffons point,
& fur-tout auquel nous ne participons point
aflez , on devroit , puifqu 'on veut y avoir un
miniftre , placer un bon v^dette , au lieu d'un
homme ä qui l'on ne peut rien defirer de plus
favorable que d'ätre fourd & muet.

Les vaftes relations des grands entrepöts de
commerce font telles , que ces poftes ne font
jamais indhTerens. Que ne donne-t-on ä M .du
V... une place d'argentfans affaires?

Lettre XXVI.
Dresde, du 29 Scp'umbre1786.

Il y a pen d'hommes ici , & cependant la
machine eft pafiablement montöe ; on ne fau-
yo\t mieux prouver qu'il faut plutöt de l'or-
<lre& de la fuite pour bien gouverner , que
de grands talens.

On doitregarder comme un bruitpopulaire
Lextröme credit de M. Marcolim ; ceft un
favori lans afcendant ( comme fans merite) du
moins dans le Cabinet ; fon infiuence ne pail'e
pas la Cour. 11 eft en Italie en ce moment , &tout fuit l'ordre accoutume. Probablement
•quelques graces dont il difpofe , & que l'ex-
tr £me deVotion de l'Eletteuf dirige plutöt
Ters les catholiques que vers les luth6ricns ,font la vraie catife de ces murmures , aflez ac-
credites cependant pour que PEmpereur ait
fait unelourde £cole. II a envoy£ ici le plus
imbezille des miniftres , un certain Irlandois
Okelly,parce que Marcolini aepoufö faniece.
II croyoit ainfi tout dominer ; le piege etoit
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fi gröffier, qu'on nja pas m&me eu befoin dePeventer.

Les vrais miniftres infl .uens .font MM . de
Stuterheim & de Gudfchmidt . Le premier eftprefque caduc ; d'ailleurs fage , .mefure , fa-chant ignorer ce qu'il ignore , s'eclaircir , con-fulter , s'informer ; mais encore une fois c'eftun homme prös defa fin. Le fecondne fe moa-tre point . On afiüre qu'il eft homme du plusgrand merke ; qu'il a des connoißances infi-nies ; qu' il ne lui echappe pas une brochureen quelque langue de PEurope que ce foit ;qu 'il a lajudiciaire nette , Pefpritvif & pre-fent , l'humeur communicative , tres-compa-tible avec la difcretiond 'autant plus füre chezlui , qu' il en a .la piete , & non la fuperftition.11 eft le premier dans la confiance de l 'Elee-teur . C'eft au refte un homme de foixanteans , tres-maladif.

11 faut compter encore parcfi les miniftres,xm M. de Worm , homme tres-inftruit , qui aquelques principes d'economie politique , desconnoiflances peu communes für les rapportsgeneraux du commerce,- dei 'activite , dutra-vail , & de Pefprit ä bonne dofe , mais r'are-mentjufte , dit-on, Son caradere moral eft.entache . On l'accufe de iretre pas pur ducöt£<3el'argent . II n'en eft pas moins vrai qu' il fertbien dans Pintcrieur . II ni' a paru fin & com-■municatif, perfiffleur& rufe , malin & mar-quois , mais propre aux affaires de quelquepays que ce puifle etre.
De tous les miniftres Prangers , celui deSuede , M. de Saftzing , m'a femble le feitl au.deflus du mediocre , ou plutöt qui ne foit pasau-deflbus. J'exceptele Charge d'affairesd'An-gleterre , qui pall'e pour un homme habile , 8cque je n'.ai eiuucüne ©ccafion naturelle de fon»
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der . II eft ouvert & accortjufqu 'ä I'afTe&ation,
tu fön caradtere d 'Anglois. Le refte , fi cc
a 'eft Alvensleben , ne vaut pas l'honneur
d 'dtre nomine. '

L'Elcc'teur eft uii horameä part dan-slecom-
mundes princes. II paroitpourtantavoir quel-
<que chofe du Roi d'Angleterre ; fon efpnt de
fuitequi eft complet , partieipant un peu de
I 'opiniäirete . J'ai peu caufe avec lui , vu le
pck-miledu diner,qui eft d'etiquctteäla table
des Elefteurs , & en confequence duquel j 'ai
inis de l'attention & du foin ä faire que M. de
Vergennes fe trouvätpres de lui . II parle nct-
tement & avec pr^cifion, mais d'un l'aufiet
aigre & caflaiit. Son coftume &fa phyfionomic
femblent indiquer un jaloufie devote & pate-
line , mais actiye & implacable. La tris -niau-
vaife education de l'Eledtrice , fes tons bru-
yans , fon laijfcr aller , occupent beaucoup ce
prince & ä fon deTavantage> car , outre que
ce genre de.vigilance eft toujours empremt
«Tune nuance de ridicule, . fafigure reche , en-
laidie encore par une nie nerval dans les yeux-,
devient alors hideufe & inquietante.

Tel & Ii peu gracieux que levoili > c'eft ua
prince digne ä beaucoup d'egards d'eftime &
de refpeef. Depuis 1763, fa volonte de bien
faire , fa prodigieufe economie , fon infati-
•gablc travail , fes privations fans nornbre , fa
perfevdrance , fon alfiduite ne fe font pasde¬
mentes uniriftant , IIa paye toutes lesdettes
des Eledteurs ; il avance la liquidation de Cel¬
les de P<;tat ; il fuit fes plans avec unc infle¬
xible exaftitude - Lent , mais non pas irreTo-
lu ; difrkile au travail , mais intelligent ; peu
fecond en premiers appercus, mais doue dJap-

-titude ä la meditation , il n'a de foiblefle que
la deAotion, encore nelui fait-el.lepoint ouue-
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paffer fes droits , ni negliger fes devoirs. Urs
pas au-delä il feroit bigot ; en deca il ne feroit
pas devot. II ' eft fort douteux que fon confef-
feurHerzait le moindre credit , fi ce n'eft:
pour diftribuer quelques places de valets.LJEle<äeur foutient fes ferviteurs avec une ra¬
re ferraete envers & contre tous ; en un mot,
ce pays etoit perdu fanslui , & s'ü a le bon-
heur de v-oir durer lapaix , il le rendra tres-
floriffant; lapopulation augmente ä vued 'ceiLL 'excedent annuel des naiflances für les raorts
eft de vingt mille dans une populatioii
de raoins de deax-millions . Le commerce, qui
pourroitetre raieux , n 'eft pointmal . Lemi-
ütaire finge celui de Prüfte, & il a für lui Pa?
vantage d'etre purement national , mais ä dir«
vrai , du canton le moins militaire de l'Alle-
magne. Le credit eft bon & meme grand. Le
papier de Petat eft au pair , ou ä peu pres.
L 'interet de l'argent eft ä quatre pour cent. .
Le cabinet de Drefde eft le feul de PEurope
qui 'Sit adopte' les vrais principes für les mon-
noies. L' agriculture eft refpe&ee paffablement»
Les manufactures y font libres ; les droits des
■etats font intadts ; la juftice eft impartialement
adminiftree. En un mot , & tont confidcre ,
la Saxe eft le pays le plus heureux de PAlle«
magne. Cela eft bien remarquable ; cela eft ad-
mirable apres les terribles öeaux qui ont fuc-
ceffivement, & quelqueiois tous enfemble, de-
fole ce beau pays fi mal fitu6.

Cm eft perfuadfi ici que nous animons le
'urc : on l'elt que les deux cours Imperiales

bnt en froideur .: on Peft que la Rüttle man-
"ue d'argent , d'hommes & de chevaux ; &
franchement fon Operation de banque eft une
trifte Operation. On croit que nous ticherons,
s' il le taut abfolument , d'operer une diver-
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fion en Allemagne , fans nous eü rheler , Pauf
ä venir enfin au fecours de cclui qui fe trou-
veroit trop en danger ; car on n'imagine pas
que fi'öüs voulions que l'Allemagne foit a im
feul ni m6me ä deux ; & quant ä la Turquie
Europeenne , on penfe que notre interöt , fe
reuniflant avec celui de l'Angleterre , eile
fera fauvee de maniere ou d*autre.

J'ai vdrifie" que l'Ele&eur de Baviere n'a-
voit point eu une attaque proprement dite;
il a tout fimplement changö de mai treffe: lorf-
que cela lui anrive , il force fori regime vene-
rien , & il en refulte des accidens de nerfs qui
Teflemblent ä des faufl'es attaques , & qui ic
conduiront un de ces jours ä la paralyfie. Ob.
Sie compte point für fa vie,

Les noftilites du Stathouder out fait ici
beaucoup de fenfation a foxi defavantage i &
moi je ne penfe pas qu'elles foiei.it  atiffi d6-
Jaftreufes pöur lui qu'on paro .it le croire . Si
nous compromettons provirj .ce a pravince,
nous perdrons de nos avantages ; & Von a
beau dire que le Stathouder ordonne en Guel-
dre au Stathouder , il y a lä beaucoup de na-
blefle qui forme une opinion publique.

Je vous envoie le tableau miiitaire de 1%-
ledtorat de Saxe , qui n'eft point un fecret;
mais j 'y jomdrai le courrier pro.chain celui
des magaiins , que je nie fuis proeure' par une
circonilance finguliere , qu'il eft inutile de
detailler ici, Je remarquerai feulement que la
coutume oü eft l'Eledteur de fe4"eryir Pendant
plulieurs annees da.ns fes bureaux , de furnu-
ineraires fans appointeinens , doit donner üeu
a des decoüve-rtes , quelque bien garde que
foit ici le Teeret.
. je remettrai ä M. de V. ** , qui retourne
ä i?aris., toutes les.iniüutes . de mes ciliares,
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bien & duement cachetees ä votre adrefie.

II ne qoinpte point revenir ici , & il efperePambaffade de Suede.
Les mouvemens qui vont fe faire dans les

diplomaties par le vuide deM .d'Adhemar , ne
pourroient -ils pas nie menager quelque chofe
de plus agreable & de moins pr6caire qu'une
commiffion non avou6e , naturellement finie
avec la vie d'un miniftre qui courtä la mort?
J'efpere que votre amitie ne s'endormira pas.
Eranchement on pourrojt faire plus mal.-
Si vous vous 'donnez la peine de relire mes
depöches , aftuellement que lesvoila non chif-
frees & correftes , & que vous combiniez en
mßme teinps les difficultes de tout genre que
j 'ai ä vaincre , & le peu de moyens que rae
donne ma pofition nebuleufe , vous ne ferez
pas mecontent de ma correfpondance . Et par
exemple depuis que Seile a fait paroitrel 'hif-
toire de la malsdie du Roi, . j 'ai la fatisfac-
tion de voir que je vous ai parfaitement inf-
truit . Ii eft vrai quefous le feu Roi , ä la tin
d'un fi long regne , on favo.it ä qui s âdreffer,
8t que maintenant il faut decouvrir quelles fe-
ront les notivelles portes auxq.uelles il faudra
frapper . Mais je crois avoirpaifablement peint
les hommes &les chofes. Eh ! que ne pourrois-
je pas en ce genre ; que ne decouvrirois -jepasIij 'etois a.ccredite ? . .. .. .. .. . . . . .

Lettre XXVII.

Prefde , 21 Septembre1785..
Je vous ai entretenu plufieurs fois , & nor

tamaient dans mes numeros XI & XIX., de c©
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